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Répertoire des courants  architecturaux de Trois-Rivières

Caractéristiques architecturales du courant
Volumétrie cubique, plan carré de deux étages légèrement surhaussé du sol•	

Toit en pavillon à faibles pentes, revêtu de tôle traditionnelle, ou toit plat•	

Revêtements extérieurs variés : briques, planches de bois, bardeaux de cèdre, •	
crépi ou autres revêtements légers

Galerie couverte aménagée en façade avant, balcon fréquent à l’étage•	

Lucarnes à croupe, à pignon, triangulaire ou en appentis, parfois remplacées  •	
par des pignons

Distribution régulière des ouvertures•	

Fenêtres à battants à grands carreaux, à battants avec imposte ou à guillotine•	

Ornementation variable selon le statut social du propriétaire•	

Maison cubique revêtue de bardeau de cèdre 
et dotée d’une grande galerie sur deux côtés
13, place Freeman

Il convient d’abord d’éviter d’ajouter des an-
nexes au corps du bâtiment ce qui brimerait 
alors le volume simple et cubique de ce mo-
dèle de résidence. L’aménagement d’un loge-
ment indépendant à l’étage supérieur constitue 
une transformation fréquente qui entraîne 
souvent des interventions inadéquates : des 
fenêtres transformées en porte, un balcon  
installé sur l’auvent protégeant la galerie et 
l’ajout d’escaliers déparent plusieurs maisons. 

Le modèle actuel des fenêtres de cette maison en 
brique ne convient pas à son architecture. Des fenê-
tres à guillotine ou à battants avec imposte convien-
draient mieux aux proportions des ouvertures.

Courant cubique

Certaines résidences ont vu leurs parements 
de bois disparaître sous le stuc, un revêtement 
d’aluminium ou de vinyle. Ces matériaux, sou-
vent appliqués sans discernement, emboîtent 
les portes et les fenêtres. De même, la fine 
mouluration a trop souvent disparu sous la 
tôle utilisée pour constituer d’épaisses bordu-
res disgracieuses. Il est souhaitable, le plus  
souvent possible, de récupérer le parement 
d’origine pour le remettre en valeur. 

Conservation
Les fenêtres doivent être remplacées dans 
leurs baies d’origine sans modification de leurs 
dimensions et, surtout, sans élargissement  
excessif. Des portes et des fenêtres en bois 
sont préférables aux modèles contemporains 
en aluminium ou en PVC. Pour les plus cos-
sues, il importe de préserver sinon de rétablir 
les chambranles, les planches cornières, les  
colonnes ouvragées et autres ornements dans 
leur matériau premier plutôt que de les rem-
placer par des éléments modernes simplifiés.  
Il convient également de peindre les éléments 
de boiserie plutôt que de les vernir.

Bien que cette maison ait gardé plusieurs éléments d’origine, dont ses fenêtres en bois, son revêtement de  
papier goudronné et sa galerie ouvragée, le mauvais état des composantes résultant d’un entretien déficient 
menacent leur conservation.

L’ajout d’un escalier métallique en façade et l’utilisation d’un garde-corps inappro-
prié à l’étage altèrent l’architecture de cette maison cubique.



L’architecture vernaculaire industrielle est née, 
à la fin du 19e siècle, du phénomène de la 
standardisation des matériaux, de la mécanisa-
tion du travail et de la diffusion de modèles 
par le biais de catalogues et de revues. Conçue 
aux États-Unis, puis introduite au Canada, cet-
te architecture a connu une grande popularité 
et a contribué à la croissance rapide des villes, 
conséquence de l’explosion démographique. 
La simplicité de l’accès aux plans et aux maté-
riaux de même que la construction à faible 
coût rendue possible par cette industrialisa-
tion ont contribué à la popularité de ce cou-
rant. La standardisation des matériaux et des 
éléments architecturaux, ainsi que l’utilisation 
de la charpente claire, aussi appelée « Balloon 
Frame », accélèrent considérablement le pro-
cessus de construction.

La maison cubique est dans tous les cas consti-
tuée de deux étages élevés sur un plan carré 
et coiffée le plus souvent d’un toit pavillon à 
faibles pentes. Lorsque cette maison est termi-
née par un toit plat, une large corniche appa-
raît. Le volume cubique ainsi obtenu est 
somme toute imposant. Les façades peuvent 
être recouvertes d’un parement de planches 
de bois ou de bardeau, de briques ou de ma-
tériaux légers plus récents tels que le papier 
goudronné, matériau à base de feutres bitumi-
neux à surface ardoisée aussi appelé papier-
brique, le bardeau d’amiante-ciment, introduit 
au début du 20e siècle et présentant des tuiles 
de formes losange, octogonale et rectangulai-
re, ou bien la tôle embossée, qui peut rappeler 
l’aspect de la pierre de taille.

Maison cubique revêtue de brique et munie d’une grande galerie (720, rue Sainte-
Geneviève).

Maison cubique recouverte de bois dans un cadre de villégiature (11081, rue Notre-Dame Ouest).

Exemple en milieu rural d’une maison cubique munie 
de pignons et revêtue de tôle embossée (2821, rue 
Notre-Dame Est).

Modèle cubique avec sa toiture couverte de tôle à la 
canadienne et percée d’une lucarne à croupe (559-
561, rue Laviolette).

Grande maison de ferme dotée de pignons et d’une 
terrasse faîtière au sommet du toit en pavillon 
(8720, rue Notre-Dame Ouest).

Modèle de maison cubique à toit plat couronnée par 
une corniche moulurée (623, rue Notre-Dame Est).

La maison cubique possède souvent un pignon 
ou une lucarne sur le versant avant. Celle-ci 
peut être à croupe, à pignon, triangulaire ou en 
appentis. Les ouvertures sont généralement 
disposées avec régularité et symétrie. Les  
fenêtres sont en bois, à battants à grands  
carreaux, à battants avec imposte ou encore à 
guillotine. 

Historique Variantes
La grande famille de l’architecture vernaculaire 
industrielle se divise en quelques modèles, dont 
la maison cubique qui provient des États-Unis. 
Conçu par l’architecte Frank Kidder en 1891, 
ce modèle strictement résidentiel est com
munément appelé le « Four-square House ». 
Les modèles de maisons cubiques ont été 
abondamment diffusés dans les catalogues 
étasuniens de plans en faisant valoir l’intérêt 
des dimensions de leur espace habitable. En 
effet, le plan carré, qui superpose deux étages 
entiers coiffés d’un toit pavillon à faibles pen-
tes, confère à la maison cubique des dimen-
sions dignes des maisons bourgeoises.

LEXIQUE
a.	Toit en pavillon : Toiture en forme de pyramide, formée de quatre versants triangulaires dont les sommets se rejoignent en un seul point.

b.	Lucarne en appentis : Lucarne dont le toit à un seul versant descend dans la même direction que le toit principal, mais avec une pente  
plus faible. Aussi appelée lucarne rampante ou en chien assis.

c.	Balustrade : Rangée de balustres portant une tablette d’appui. Aussi appelée garde-corps.

a. b. c.

L’architecture résidentielle découlant du cou-
rant cubique a été populaire au Québec par-
ticulièrement dans la première moitié du 20e 

siècle. À Trois-Rivières, plusieurs s’imposent 
aussi bien dans les plaines dénudées des milieux 
ruraux que dans les noyaux villageois plus 
denses.

Presbytère de Saint-Louis-de-France reprenant le modèle de la maison cubique 
décliné de manière monumentale (815, rue Louis-de-France).

Maison cubique en brique réduite à sa plus simple  
expression (4447, rue Notre-Dame Ouest).

La maison cubique étant postérieure à l’archi-
tecture romantique, cette influence se mani-
feste souvent dans le programme décoratif. Le 
goût pour le pittoresque engendre notam-
ment la prolifération des grandes galeries qui 
s’observent souvent sur toute la façade avant 
et parfois sur plus d’une façade. Mais, de ma-
nière générale, l’ornementation de la maison 
cubique varie en fonction des goûts et des 

moyens financiers des premiers occupants. Il 
est possible de retrouver des résidences au 
décor fort discret et épuré se limitant aux 
chambranles, alors que la voisine disposera 
également de planches cornières, de colonnes 
et de garde-corps ouvragés et autres boise-
ries. Plusieurs presbytères bâtis au début du 
20e siècle ont adopté le modèle cubique.


